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R sTo EAV HE~ qi E litaires à leurs checfs. Lei -eune, David, àein't i'aImiratetir
1Passionné de Bonaparte, et l'enem fognu d risISTO.KR AUTguENTesQUE.S

LE sans se rendre compte -de la déviation deses principes; i

CAPITAINE DAVID. salua avec enthousiasme sol général devenu d'abord pre-
mier consul, puis empereur.

Peu de temps après le retour des Bourbons en France, Cependant, peu à peu, son ardeur se calma. Quinze an-
raiconite un ministre de P'Évangile, j'obtins une place de lucone nmiisr d l~vnil, 'btnsim lae cnées de campagnes presque continuelles, avaient dompté
Pasteur dans le département de l'Ardûehe. J'arrivai dans soi activité, il était couvert de blessures; il sentit le besoin
nia cure avec la volonté bien arrêtée de faire le bien, et de cit repos. D'ailleurs il avait éprouvé quelques mécomptes.
prêcher la parole de Dieu dans toute sa pureté. De loin Il s'aperçut quon commençait à laisser de côté les vétérans
ina tâche semblait facile: mes paroissiens presque tous de la révolution, ceux, répétait-il sans cesse, qui avaient
agriculteurs étaient des gens simples, pauvres, éloignés des sauvé la patrie, pour des hommes d'uuautre espècei
villes; il s'agissait seulement de réveiller leur zèle et de voyait des officiers plus jeunes que lui, mais plus brillants
parler à leur conscience ; mais une opposition à laquelle le dépasser, taudis qu'on le lissait vieillir dans le grade de
j'étais loin de m'attendre, contraria longtemps mes efforts. capitaine, qu'il avait d'abord promptement atteint, niais où
L'adversaire que je rencontrai se nommait le capitaine oi l'oubliait. Dais un moment de dépit il donna sa dé-
David ; il faut le faire connaître. mission, on le prit au mot et il revint dans sou villago, mur-

Fils du paysan le plus aisé de l'endroit, la révolution l'a-murant contre l'ingratitude et la faveur. Là il se mari, il
vait surpris à l'âge des passions et de l'effervescence; doué oublia ses mécomptes, et parut absorbé par le soin de sa
d'un peu plus d'instruction que les autres habitants du vil- propriété et le bonheur de sa famille.
lage, d'un caractère loyal mais violent, il embrassa avec Les revers de la France et de Napoléon le réveillèrent
eîthonsiasme des principes qui séduisirent de plus habiles tout-à-coup, et firent bouillir son sang, comme aux jours de
queti lui. Les persécutions que sa famille avnit autrefois sa jeunesse. Il avait perdu sa femme ; un fils qu'elle lui
éprouvées dans l'exercice de son culte, les abus de pouvoir avait laissé était trop jeune pour 'occuuer beaucoup, soi
de nos rois, les manières hautaines de lasnoblesse avaient domaine trop eu étendu pour absorber so: temps; il coin-
allumé dans soni cSur de la haine contre le gime 1 cette slençait à se fatiguer de son genre de vie sédentaire, so-
époque. Le jeune David travaillait alors -à Grenoble, où chlef était mlalheuonrellx, il luit de côté tous ses anciens griefi4,
soni pére l'avait envoyé dans l'espérance d'eul faire lmii no et rentra. avec joie dans les ranîgs de l'arnée.
aire. Les discours prononcés dlats les réunions populaires, Le capitaine prit prt aux campagnes d 1813 et de 1814

les excitations de la presse portèrenit sou, exaltation an, coin- forcé au reos par l'arrivée des onurbos, il aldla ou-cevat
hile; bientôt il renonça à la vocation sédentLaire à laquelle': dje NI\apoléon, de retour de l'Ile-dI'Elbe, et le suivit jusqu'à
n S'eflbrçasit de le pliar, et il revint élats son village, qu'ile Watbrloo.

erchaq à agiter et à séduire; puis trouvant le thiéâtretrop Alors M. David revint plns irrité que jamais contre les
Came et trop petit, il se joignit à. un des bataillons de fédé- rois, les nobles et les prètres; les fveurs accordées aux
rés que les départements envoyaient à Paris ; il y fut e-'. homdmes dle cotir, la défiance que l'on sntrait à la vieille
cueilli par les caresses des Jacobins à l'afft <e tois ceux !armiée remplissaient sou ceur d'uertum. On avait re-
qu'ils pouvaient enrôler. fusé de reconnaître ni gra e qu'il avait obtenu pendant les

Le sens droit du jeune homme aurait fini probablement cent jours ainsi aue sa nomination à la légion d'honneur,
par le ramener à cles sentimenits moins violents, s'il eût pl 'dont Boaparte lui-ênne l'avnit décoré ; le refusde cett
tïe témoin des scénes déplorables qui nie tardèrent pas à distinction qu'il désirait avec ardeur et qu'il voyait prodi-

déshonorer cette révolution, objet <le tant c'esîîêrinces. guée à d'antres le jetait lds titi état d'irritation, il s'erion-
Mais se trouvant sans occupation et sanis ressources dans rt d'oliciers à seemi-sol e mécontents, et déclamant contra
les rues dle cette immense ville, il s'engagea, unti <es premiers, le despotisme et lypocrisie, à l'entendre, il semblait que le
dans les corps ie volontaires qui partaient pour les froitiè-rgoe e Napoléoi eût été une époque e liberté. Le pau-
res; là, perdant <le vue la politique, son ardeur prit une vre homme voyait n adversaire dans chaque fonctiounaire
nouvelle direction; il chansgea insensiblesntso irritatio ''publie; moi-nème, t i qualité de pasteur nommé ar le Gou-
contre les principes aristocatiques, en haine pour les ciie- verement, je n'échappai point aux rventions du vétéran
mis de son pays: le défendre contre l'oligredie, répacidre' jaloux des snoigdres supériorités.
sou sng pour faire triompher cette république dont il e Jc h ie tardai pas à comprendre que j'avais rencontré ri
voyait plus les excès, voilà ce qui remplit son ceur. u adversaire redoutable, dans une paroisse écartée, où

La carrière militaire était ce qui coavenait à sa bouil- l'absence de toute autre notabilité, le capitaide était une
latejutinesse: plusiecrsde nos généraux célèbres ont com-,fvéritable puissance. ivne de montrait p s d'animosité
niencé comme lui ;son nom n'était pas cepetantdestiné à laque lle p , ilétait poli mais-froid; il me saluait quand il
atteindre une si grde illustration; pendant longtemps, on ime rencontrait
n'entendit pis parler de lui ; le jeune soldat fut blessé, ftiqui dans m position était 'une hostiité.
prisonnier, conduit dans une forteresse alleonside, puis dé- iSa rlputation militaire, les anecdotes qu'il contt sur
livré ; l'esprit d'insubordination, qui troublait souvenît cette Napoléon, liii faisaient jouer un grand rôle dans le pays. Il
tète ardente, fut pour David l source d'affaires fyheusys,f déclamait des tirades de Voltaire et de Rousseau, ses a-
il regagnait l'estime de ses chefbs par des actions d'éclat. Sa rmtetrs favoris, ainsi que de vieilles plaisanteries. du sicle
fquille le croyait mort et ne pensait plus à lui, lorsqu'onldernier qu'il avait ugrassées ans les cafés et aux tables
apprit tout-à-coup qu'après mille aventures, il était offcier d'ôte. Il n'allait jamais à l'nglise, s'en faisait une espèc
et dansune assez bonne situation. q d gloire, et il en détournait par ses sarcumes le hommes

On sait combien le talent et le succès attachent les mi-' faibles, sensibles à la -raillerie.


